




Une tragédie comique
Le Duc annonce qu’il doit voyager d’urgence loin de son duché de Vienne et 

pour un temps indéterminé. Il confie l’exercice du pouvoir, en son absence, 
au vertueux Angelo. Très vite, ce dernier se révèle être un dirigeant sévère 
qui, pour l’exemple, fait arrêter et condamner à mort le jeune Claudio, accusé 
d’avoir “ engrossé “ une jeune femme, Juliette, alors qu’ils ne sont pas mariés. 
Ordre est donné également de fermer toutes les maisons closes de la ville. Un 
règne puritain et répressif s’installe.

Pour sauver son frère, Isabella, la sœur de Claudio, décide d’intervenir 
auprès du glacial Angelo afin d’implorer sa clémence. A la vue d’Isabella, 
Angelo est pris d’un vif désir pour elle et lui propose un marché : Claudio aura 
la vie sauve pourvu qu’Isabella livre son corps à Angelo. 

Commence alors un jeu de tiraillements, de déchirements, de travestissements, 
d’intrigues. 

Mesure  pour  mesure  pourrait aussi bien s’appeler Deux poids, deux mesures   
ou Mesure et démesure . De déguisements en faux-semblants, sous l’œil 
ironique de la Justice, Shakespeare transforme la scène en observatoire des 
comportements humains et mêle avec habileté la tragédie et la comédie, 
le grand et le petit, l’émotion et le rire, le sérieux et le grotesque. Il nous 
transporte des hauteurs du Palais où le pouvoir est censé s’exercer en pleine 
lumière, aux lieux de l’ombre (bas-fonds de la Cité, maison close, prison, 
cloîtres et alcôves) où les destins individuels se heurtent aux décisions des 
puissants et où rôdent masques et fantômes, figures voilées et allégories.

Suspense et ressorts clownesques
Avec Shakespeare, il s’agit toujours d’un théâtre populaire. Mesure pour 

Mesure, une des plus grandes réussites de son auteur, est destinée tant à 
émouvoir qu’à faire rire. Le grand et le petit s’y mêlent avec bonheur, de 
grandes pensées sur la nature humaine côtoient la trivialité du quotidien.

Dans notre spectacle, l’action se déroule dans une Vienne moderne, 
virtuelle. La Vienne décrite par Shakespeare est plus italienne qu’autrichienne 
(les personnages s’appellent Angelo, Claudio, Isabella, Lucio, Mariana, là où 
on attendrait peut-être Friedrich et Hilda). Shakespeare laisse donc libre 
cours à son imagination et autorise la nôtre à se libérer à son tour. Ici, les 
costumes sont contemporains. Il s’agit d’hommes et de femmes d’aujourd’hui, 
de toujours… de demain. Cela se passe comme dans un film de Fellini 
futuriste à la manière du Casanova ou de La Cité des Femmes. Les nobles 
sont sophistiqués à l’excès dans leur élégance vestimentaire et dans leur 
maquillage. Les gens du peuple, personnages poétiques d’une grande vérité 
humaine, sont des “ créatures ” dessinées : personnages longilignes ou, au 
contraire, trapus, qui peuvent faire penser à des vautours ou à des sangliers. 
Les moines ne sont pas représentés de manière conventionnelle : ils portent 
des capuches blanches sur des costumes, veste-pantalon-cravate, noirs, ce 
qui les dissimule mais leur donne aussi une allure inquiétante. 

Au milieu de cet univers très marqué, jungle urbaine, symptomatique d’une 
société chaotique et impitoyable, Isabella et Claudio apparaissent, dans 
leur simplicité, d’autant plus innocents, purs et beaux. Isabella fait penser 
à l’héroïne du film Métropolis de Fritz Lang. Très stricte au début, de plus en 
plus échevelée au fil de la pièce.

Comme toujours chez Shakespeare, une multitude de lieux sont évoqués : 
le palais, la prison, le cloître, le couvent, le cabaret... La musique, autant 
que les accessoires, décrit ces différents univers. Il s’agit d’une musique 
“ cinématographique “ comme celles que Marc Marder est accoutumé de 
composer. Une musique de thriller (toute la pièce est construite comme une 
course contre la montre pour sauver Claudio de la mort) qui soutient les 
scènes, relance l’action, ponctue les passages d’une scène à une autre. La 
musique est un personnage à part entière du spectacle.

Le corps des acteurs est essentiel dans toute représentation théâtrale, 
et tout particulièrement chez Shakespeare. Véronique Ros de la Grange est 
une chorégraphe de danse contemporaine. Son rôle ici sera de créer des 
chorégraphies, très ponctuellement, mais surtout d’accompagner l’ensemble 
du travail des acteurs. Les scènes de comédie doivent être rythmées et 
réglées (donc chorégraphiées) comme des scènes de Commedia dell’Arte où 
les personnages sont dessinés avec rigueur. Mais le corps des acteurs exprime 
aussi avec force les émotions tragiques. Ce sont les corps des acteurs qui 
créent les images. C’est ainsi que la douleur se trouve “ érotisée ” ; cela passe 
par une sublimation des attitudes physiques et la pure Isabella, par exemple, 
qui vient implorer la grâce pour son frère, en faisant montre de sa souffrance 
devant Angelo, va, malgré elle, susciter son désir.

Enfin la traduction-adaptation a pour objectif, tout en restant fidèle à 
l’esprit et à la poétique de Shakespeare, de rendre le texte accessible et 
de faire en sorte que les acteurs qui l’interprètent puissent se l’approprier. 
Shakespeare écrivait pour ses contemporains et créait - à travers son langage, 
ses plaisanteries, les références sur lesquelles il s’appuyait, ses clins d’œil 
- une complicité avec son public. C’est une complicité comparable qui est 
recherchée, dans la traduction, avec les spectateurs d’aujourd’hui.

Adel Hakim
notes de mise en scène

ANGELO 
- Je m’efforce de prier et de méditer, 
mais le ciel n’entend que des mots vides, 
car mes pensées, refusant d’écouter 
ma langue, s’enlacent autour d’Isabella.
La chair a effacé l’esprit. 
Sang de mes veines, tu es sang.

ANGELO - La loi n’était pas morte. Elle était endormie.
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Adel HAKIM 
acteur, auteur, metteur en scène 
né au Caire le 13 Octobre 1953, a vécu au Caire, à Beyrouth, à Paris 
théâtre universitaire puis formation avec Ariane Mnouchkine et John Strasberg (Actor's Studio) 
1984 : création du Théâtre de la Balance avec Elisabeth Chailloux 
1992 : nommé, avec Elisabeth Chailloux, à la direction du Théâtre des Quartiers d'Ivry 
2003 : chargé d'une mission de décentralisation (Centre Dramatique National) sur Ivry et le département 
du Val-de-Marne 
 
EN FRANCE 

Collaborations à la mise en scène 
La Surprise de l'amour de Marivaux, mise en scène Elisabeth Chailloux, création 1984 au Studio d’Ivry 
Le Paradis sur terre de Tenessee Williams, mise en scène Elisabeth Chailloux, création 1985 au Théâtre de 
l’Aquarium 
Alexandre le Grand de Racine, mise en scène Elisabeth Chailloux, création 1987 au Théâtre de la Tempête 
 
Mises en scène et adaptations 
Prométhée Enchaîné d'Eschyle, création en 1989 à la Maison des Arts de Créteil 
Le Caporal Tonnelier d'après "Les Carnets de Guerre 14-18" de Louis Barthas, création en 1993 à la Comédie 
de Picardie 
François d'Assise d'après le roman de Joseph Delteil, création en 1994 au Théâtre St Gervais à Genève, puis 
tournée en France et en Suisse jusqu’en 2006 
 
Textes et mises en scène 
Exécuteur 14, création 1991 au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis puis tournée en France et à l’Etranger 
jusqu’en 2005. Prix du meilleur spectacle du Festival de Saint-Herblain. 
Corps, création en 1995 au Théâtre des Quartiers d’Ivry et tournée en France  
La Toison d'or, création à Bichkek (Kirghizstan) en 2000 puis en 2001 au Théâtre des Quartiers d’Ivry 
Après Pasolini : politique-visions, création au Théâtre des Quartiers d’Ivry en 2007 
 
Texte et collaboration à la mise en scène 
Oum mise en scène Lotfi Achour, création en 2002 à la Charteuse de Villeneuve Lés-Avignon, puis en 2003 
au Théâtre des Quartiers d'Ivry. Tournée en France et au Liban (Festival International de Byblos) 
 
Mises en scène 
Le Parc de Botho Strauss création 1993 à la Maison des Arts de Créteil, puis tournée en France 
Charles Baudelaire, version scénique de Frédéric Leidgens, Théâtre de Montauban. Théâtre Paris-Villette 
1994, puis tournée en France 
Mattis et les oiseaux  d'après le roman "Les Oiseaux" de Tarjei Vesaas, création en 1997 aux Chantiers de 
Blaye et à La Passerelle de St-Brieuc, puis tournée en France en 1997 et 1998 
Quoi l'amour de Roland Fichet, création en 1999 au Théâtre des Quartiers d'Ivry 
Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, création à la Scène Watteau de Nogent-sur-Marne et au Théâtre du 
Rond-Point en 2004, puis tournée en France et en Suisse jusqu’en 2006 
 
Conception et réalisation en collaboration avec Jean-Claude Fall (TGP Saint-Denis – CDN) de l'Intégrale du 
Théâtre de Sénèque : 
5 spectacles (Trilogie des Tantalides, Diptyque des Hercule), lectures (Oedipe, Phèdre et Médée, Lettres à 
Lucilius) et rencontres et débats 
mises en scène 
Thyeste 
Les Troyennes 
Agamemnon de Sénèque, traduction de Florence Dupont, création au Théâtre des Quartiers d'Ivry 1995, 
puis tournée en France 
 
dramaturgie 
Hercule Furieux 



Hercule sur L'Œta de Sénèque, mise en scène de Jean-Claude Fall, création au Théâtre Gérard Philipe de 
Saint-Denis 1995, puis tournée en France 
 
Mises en scène, traductions et adaptations 
Les Deux gentilshommes de Vérone de Shakespeare, création en 1998 au Théâtre des Quartiers d'Ivry puis 
tournée en France 
Les Jumeaux vénitiens de Carlo Goldoni, création en 2002 au Théâtre des Quartiers d'Ivry, puis  tournée en 
France et en Suisse jusqu’en 2005 
Ce soir on improvise de Luigi Pirandello, création en 2005 au Théâtre des Quartiers d'Ivry 
Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, création en 2006 au Théâtre des Quartiers d'Ivry dans le cadre 
du Festival "Que tal ?" 
 
Comédien dans des mises en scène d’Elisabeth Chailloux 
La Surprise de l'amour de Marivaux 
Le Paradis sur terre de Tenessee Williams 
Alexandre le Grand de Racine 
Les Fruits d’or de Nathalie Sarraute 
Quai ouest de Bernard-Marie Koltès 
La Vie est un songe de Calderon 
La Fausse Suivante de Marivaux 
 
A L’ETRANGER 

AU CHILI 
Adel Hakim travaille très régulièrement en Amérique latine, et en particulier au Chili depuis 1997 et ce dans de 
nombreuses institutions théâtrales (Théâtre de l’Université Catholique, Teatro Camino, Teatro Nacional Chileno). 
Ces opérations ont toutes été menées avec l'aide de l'Ambassade de France au Chili, l’Instituto Chileno-Francés, le 
Ministère des affaires Etrangères Français via l’AFAA. 
 
Mises en scène au Théâtre de l’Université Catholique à Santiago 
Agnès de Catherine Anne, Suzanne de Roland Fichet, Iphigénie d'Euripide, Phèdre de Sénèque (1999) Los 
Gemelos venecianos de Carlo Goldoni (reprise du spectacle en France au Théâtre des Quartiers d’Ivry en 
2002), Las Reinas de Normand Chaurette (2001) Iq y Ox de Jean-Claude Grumberg, Esta noche se improvisa 
de Luigi Pirandello (2004 ) 
 
Mises en scène au Teatro Camino à Santiago 
La Controverse de Valladolid de Jean-Claude Carrière (2000) 
 
Mises en scène au Teatro Nacional à Santiago 
Los Principios de la fe de Benjamin Galemiri (2003), Déjala sangrar de Benjamin Galemiri (2005) (reprise du 
spectacle en France au Théâtre des Quartiers d’Ivry en 2005 lors du Festival Qué tal ?). 
 
Mises en scène à l’Université du Chili à Santiago 
Calderon de Pasolini (2005) 
 
EN URUGUAY 
Las Traquinias de Sophocle, création en 2006 au Teatro Solis de Montevideo-Uruguay 
Tierno y cruel de Martin Crimp, création en 2006 à la Sala Verdi de la Comedia Nacional à Montevideo-
Uruguay 
 
Depuis 1986, A. Hakim dirige régulièrement des stages pour comédiens professionnels sur le thème  
Tragédie et Modernité pour l'AFDAS, l'ANPE, la DDTE, le Ministère de la Culture, le CDN de Bordeaux,... et il 
enseigne dans des écoles de théâtre en France (ENSATT, TNS, Comédie de Saint-Etienne, TNB…) et à 
l'Etranger. 
 
 



Yves COLLET 
Scénographie et lumière 
Depuis de nombreuses années, il est artiste associé au Théâtre des Quartiers d’Ivry 

Pour la saison 2006/2007 avec Adel Hakim 
Après Pasolini : politique-visions texte d’Adel Hakim, création au Studio Casanova 

et depuis 1993 
Déjala sangrar, Les principes de la Foi de Benjamin Galemiri dans le cadre de la manifesation Qué tal ?, Ce 
soir on improvise de Pirandello, Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, Scène Watteau de Nogent-sur-Marne et 
Théâtre du Rond Point, Exécuteur 14 texte d’Adel Hakim avec Jean-Quentin Châtelain, l’Aqueduc, Les 
Jumeaux Vénitiens de Goldoni, François d’Assise de Joseph Delteil, Théâtre du Passage (Suisse), La Toison 
d’Or – Kirghizistan, Matthis et les oiseaux de Tarjei Vesaas, Corps d’Adel Hakim... 
 
et Élisabeth Chailloux 
La Fausse suivante de Marivaux, Sallinger et Quai Ouest de B.M. Koltès, Inventaires de Philippe Minyana, La 
Vie est un Songe de Calderón, L’Ile des Esclaves de Marivaux, La Ménagerie de verre de Tenessee Williams. 
 
Collabore avec Emmanuel Demarcy-Mota depuis 1998. Ensemble, ils ont réalisé notamment Peine d’amour 
perdue de Shakespeare, Marat Sade de Peter Weiss, Le Diable en partage et L’Inattendu de Fabrice Melquiot, 
Six Personnages en quête d’auteur de Luigi Pirandello, spectacle pour lequel il a obtenu le Grand Prix de la 
Critique pour la scénographie et la lumière, Ma Vie de chandelle, Marcia Hesse et Monologue(s) de Fabrice 
Melquiot et tout récemment Rhinocéros d’Eugène Ionesco, L’Autre Côté d’après le roman d’Afred Kubin - 
Bruno Mantovani / Bernard Kontarsky / François Regnault (Opéra du Rhin). 
Au cours de la saison 2005-2006, il a réalisé, avec Emmanuel Demarcy-Mota et le collectif artistique de la 
Comédie, Ionesco suite d’après Eugène Ionesco, Les Poètes du tango d’André Velter, La Ballade de Don 
Quichotte d’André Velter avec la participation de Bartabas, Variations Brecht d’après Bertolt Brecht.   
 
Il travaille également cette saison avec Brigitte Jaques-Wajeman, Ténèbres Henning Mankell, Jean-Pierre 
Garnier Je Rien Te Deum Fabrice Melquiot, Philippe Lanton Trahisons Harold Pinter, Philippe Adrien La 
Mouette Anton Tchekhov, Jean Yves Pénafiel Les Bacchantes d’Euripide, Christian Germain Les Demoiselles 
de Buenos Aires Daniel Veronese, Tattiana Stepantchenko Mosart & Salieri Pouchkine    
Il signe d’autres collaborations avec Denis Lavant et Serge Teyssot-Gay, François Regnault, Maurice 
Benichou, Martine Paschoud, Richard Demarcy, Victor Gauthier-Martin, Cyril Anrep, Roger Hanin, Pierre 
Boutron, Catherine Dasté, Teresa Mota, J.-P. Drouet, Michael Lonsdale, Mario Gonzales, François Kergoulay, 
Valère Novarina, Marie Beldiman, … 
Parmi ses projets figurent notamment : Homme pour Homme de Bertolt Brecht au Théâtre de la Ville mise 
en scène Emmanuel Demarcy-Mota, Willy Protagoras enfermé dans les toilettes de Wajdi Mouawad au Théâtre 
de l’Ouest Parisien mise en scène Magali Léris, Music Shop Richard Wargo - Der Schauspieldirektor Mozart à 
l’Atelier du Rhin mise en scène Claude Buchvald. 
 
 



Agostino CAVALCA 
Costumes 
 
D’origine italienne, il est diplômé de l’Ecole des Beaux Arts de Gênes avant de partir, en 1977, suivre les 
cours du Theatrical Art of London.  
Il dessine les costumes de la comédie musicale des Who Tommy de Peter Towsend. A partir de 1980, il 
s’installe à Paris et dessine les costumes pour de nombreuses créations et travaille avec de nombreux 
metteurs en scène tels que Hans Peter Cloos, Matthias Langhoff, Bernard Sobel, Marcel Maréchal, André 
Engel, Elisabeth Chailloux, Adel Hakim, Jean-Claude Fall, Patrice Caurier et Moshe Leiser. 
Il crée également pour l’Opéra : l’Opéra de qua’t sous et Mahagonny de Bertolt Brecht et Kurt Weill au 
Théâtre des Bouffes du Nord, Carnets d’un disparu de Janacek, Die Schuldigkeit des ersten Gebots de Mozart 
et le Comte Ory de Rossini au Festival d’Aix-en-Provence, Fidelio de Beethoven et La Clemenza di Tito de 
Gluck au Théâtre des Champs-Elysées, Carmen de Bizet à l’Opéra de Marseille, Luisa Miller de Verdi à l’Opéra 
de Montpellier…. 
 
Marc MARDER 
Compositeur et musicien 
 
Comme contrebassiste Marc Marder a été soliste de l’Ensemble Intercontemporain(Pierre Boulez, 
directeur)et de l’Orchestre du Festival Mostly Mozart (Lincoln Center, NY), membre de l’Orchestre National 
de France(dirigés par Leonard Bernstein et Lorin Maazel), professeur au C.N.S.M. de Lyon et Paris et invité 
aux festivals tels Marlboro(Vermont, USA/dir. Rudolf Serkin), Lockenhaus( Autriche/dir. Gidon Kremer), 
Pablo Casals Prades (France). En tant que compositeur il écrit pour le cinéma, théâtre et salle de concert.  
Auteur de plusieurs pièces de concert et nombreuses musiques de scène et de film (notamment Sidewalk 
Stories, long métrage muet de Charles Lane, pour lequel il a remporté le Preis des Deutschen 
Schallplattenkritik de la meilleur musique de film en 1990 et Les Gens de la Rizière, Un Soir Après La Guerre 
et S21, la Machine de Mort Khmère Rouge de Rithy Panh, dans les sélections officielles du Festival de 
Cannes en 1994, 1998 et 2003). En 2003 il a reçu le prix de la Musique de la Fiction Française au Festival 
International de Luchon pour sa partition du film La Tranchée de l’Espoir de Jean-Louis Lorenzi. Il est 
dessinateur à ses heures et a publié un ouvrage en lithographie, While You Were Out, maintenant dans les 
collections permanentes du Musée d’Art Moderne (MOMA) de New York et la Bibliothèque de Dresde. 
 
 
Véronique ROS DE LA GRANGE 
Chorégraphe 
 
Chorégraphe, partenaire artistique et interprète pour la danse, le théâtre, la musique et l’audiovisuel. 
Formation en danse classique et en danse contemporaine, elle est interprète dans plusieurs créations de 
Régine Chopinot, elle fonde sa propre compagnie en 1985 avec laquelle elle produit et réalise une 
vingtaine de créations : Amours et autres Cruautés Genève Théâtre Saint Gervais- Festival de la Bâtie 2005 , 
À ciel ouvert (quintette) Lyon TDMI - Tout l'monde dehors 2005, De brique et de Cœur (duo) Genève Théâtre 
des Amis 2005, Histoires de gens et Jeanne(s) (trio), Lyon TDMI et Vaison-la-romaine La nuit suit son cours, 
2004, Figure 1 (duo), Demeure pour Création Sainte Foys les Lyon 2001, Figure 2 (solo), Val de Reuil 2002, 
Figures, triptyque (quatre interprètes) Lyon Maison de la danse, 2003. 
 
Parallèlement, elle travaille pour le théâtre comme chorégraphe, collaboratrice artistique ou interprète 
avec : Philippe Delaigue Les trois grâces de Patrick Gorasny, Carlo Boso L’Opéra de Quat’sous de Bertolt 
Brecht, Sylvie Mongin-Algan La condition des soies de Annie Zadek, Camille de Catherine Bidault, Christophe 
Colomb de Paul Claudel, Jean Louis Martinelli L’Eglise de L.F. Céline, L'année des treize lunes et Voyage au 
bout de la tristesse de R W Fassbinder, Germania III de Heiner Müller, Jean Lacornerie St Georges chez les 
Brocchi de C E Gadda, Gilles Chavassieux La Mégère apprivoisée de W. Shakespeare, Marc Lador La Maladie de 
la chair de Bernard Noël, Philippe Faure Le Bourgeois gentilhomme de Molière, Adel Hakim Les deux 
gentilshommes de Vérone de W Shakespeare, La dispersion de Jean-Marie Piemme, Les Jumeaux Vénitiens de 
Carlo Goldoni, Les principes de la foi de Benjamin Galemiri, Dominique Lardenois Encore merci de Sophie 
Lannefranque, Où sommes-nous ? création collective, Laurent Vercelleto Quai ouest de Bernard Marie 
Koltès. 



Philippe AWAT  
Pompée 
Conservatoire d’art dramatique de Marseille. 
Au théâtre, il a joué avec Adel Hakim dans Les Jumeaux vénitiens de Carlo Goldoni, Ce soir on improvise de Luigi 
Pirandello, avec Magali Léris dans Willy Protagoras enfermé dans les toilettes de Wajdi Mouawad, avec Moïse Touré 
dans Rêves de théâtre (fragments), avec Declan Donellan dans Antigone de Sophocle, avec Gérard Desarthe dans 
Electre, avec Christophe Rauck dans Comme il vous plaira de William Shakespeare, avec Mario Moretti dans Le procès de 
Giordano Bruno de Mario Moretti, avec Marc Moro dans Le Misanthrope de Molière, avec Catherine Herold dans La 
Ronde d’Arthur Schnitzler. 
Metteur en scène, Le songe d’une nuit d’été de Shakespeare, Têtes rondes et têtes pointues de Brecht et Pantagleize de 
Michel de Ghelderode. 
Au cinéma, il a tourné avec Martin Valente dans Les Amateurs, avec Fodil Chabi dans Des Illusions, avec David Roulet 
dans L’œil écarlate, Eddy Matalon dans Sweet Killing. 
 
Thierry BARÈGES  
Ecume, Claudio 
Conservatoire national d’Art Dramatique du Xème arrondissement de Paris et cours de théâtre Nita Klein. 
Au théâtre avec Adel Hakim dans Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, avec Magali Léris dans Œdipe conseiller technique 
de Benjamin Galemiri, Stéphane Druet dans Dom Juan de Montherland, Andréa Gianoni dans Les Nouvelles de 
Pirandello, Salvino Racco dans Acadra del nostro Tempo. 
 
Isabelle CAGNAT  
Juliette, Francesca 
Conservatoire national supérieur d’Art Dramatique promotion 1995.  
Au théâtre avec le Théâtre Sfumato de Sofia dans La Cerisaie d’Anton Tchekhov, avec Michel Didym dans La rue du 
château, avec Catherine Hiegel dans Purgatoire de Philippe Minyana, avec Robert Cantarella dans Not to be or to be 
d’après William Shakespeare et Samedi, dimanche, lundi de Robert Cantarella, avec Anne Torrès dans Chimères et 
autres bestioles de D.G. Gabily, avec Alfredo Arias dans L’Oiseau bleu de M. Mæterlinck, avec Elisabeth Chailloux dans 
Quai Ouest de B.M. Koltès, avec Serge Tranvouez dans Gauche uppercut de Joël Jouanneau, Petite Souillure de Koffi 
Kwahulé et Prométhée de Rodrigo Garcia, avec Adel Hakim dans les Jumeaux vénitiens de Goldoni, Iq et Ox de Jean-
Claude Grumberg et Ce soir on improvise de Luigi Pirandello. 
 
Frédéric CHERBOEUF 
Angelo 
Ecole Supérieure d'Art Dramatique du T.N.S. promotion 1996. 
Théâtre avec Jean-Marie Villégier dans La Troade de Garnier, Les Innocents coupables de Brosse et Heraclius de 
Corneille, avec Olivier Werner dans Pelleas et Mélisande de Maeterlinck, avec Catherine Delattres dans Le Cid et La 
Place Royale de Corneille, Les Amoureux et Le véritable ami de Carlo Goldoni et Yvonne Princesse de Bourgogne de 
Witold Gombrovicz, avec Adel Hakim dans Les deux gentilshommes de Vérone de William Shakespeare, Les Jumeaux 
vénitiens de Goldoni et Ce soir on improvise de Luigi Pirandello, avec Serge Tranvouez dans Gauche uppercut de Joël 
Jouanneau, avec Stuart Seide dans Roméo et Juliette de William Shakespeare, avec Daniel Mesguisch dans Esther de 
Racine, avec Elisabeth Chailloux dans La Vie est un songe de Pedro Calderón de la Barca, avec Jacques Osinski dans 
Richard II de William Shakespeare et Dom Juan de Molière, avec Sophie Lecarpentier dans Le fait d’habiter Bagnolet de 
Vincent Delerme, avec Guy-Pierre Couleau dans Les Justes de Camus. 
 
Etienne COQUEREAU 
Lucio 
Théâtre avec Catherine Delattres dans Maison de poupée d’Ibsen, Série noire, Le paradis sur terre de Tennessee 
Williams, Le Cid de Corneille et Yvonne Princesse de Bourgogne de Witold Gombrovicz, avec Elisabeth Chailloux dans 
Pour un oui ou pour un non de Nathalie Sarraute et La Vie est un songe de Pedro Calderón de la Barca, avec Adel 
Hakim dans Le parc de B. Strauss, Les Jumeaux vénitiens de Goldoni, Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg et Ce soir on 
improvise de Luigi Pirandello, avec Alain Bezu dans Mangeront-ils de Victor Hugo, La place royale de Corneille et Les 
caprices de Marianne de Musset, avec Jean-Marie Villégier dans Le Tartuffe de Molière, avec Daniel Mesguisch dans 
Esther de Racine, avec Maria Zachenska Le Babil des classes dangereuses de Valère Novarina. 
En 2006, il crée avec le Quatuor Caliente Moi, Astor Piazzola. 



Jean-Charles DELAUME 
Frère Thomas, Coude, Bernardin 
Ecole internationale de Théâtre Jacques Lecoq 
Au Théâtre, il a joué avec Philippe Awat, dans Têtes rondes et têtes pointues de Bertolt Brecht et Pantagleize de 
Michel de Ghelderode, avec Adel Hakim dans Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, avec Laurent Lafargue dans 
Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare, avec Victor Bianco dans Candide au sommet de la terre de Victor 
Bianco, avec Susana Lastreto dans Cet infini jardin et Cabaret Hugo de Susana Lastreto, avec la compagnie Angel Exit 
theater dans Imaginery Prisons, avec Gilbert Tiberghien dans Le Soulier de Satin de Paul Claudel et Les tristes champs 
d’Asphodèles de Patrick Kerman. 
 
Malik FARAOUN 
Le Duc 
Conservatoire National de Région de Grenoble (classes de Abbès Faraoun et Louis Beyler) puis Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique, Paris (classes de Jean-Pierre Miquel, Pierre Vial et Gérard Desarthe). 
Il sera pensionnaire de la Comédie Française de 1986 à 2002 et jouera sous la direction de Matthias Langhoff, 
Brigittes Jaques, Jean-Louis Benoit, Andrei Serban, Michel Favory, Andrzej Seweryn, Jean-Pierre Vincent, Roger 
Planchon, Charles Tordjman, Yannis Kokkos, Georges Lavaudant. 
Par ailleurs, au théâtre, il joue entre autres sous la direction de Abbes Faraoun dans Une enquête au pays de Chraibi, 
Brigitte Jaques dans La Mort de Pompée et Horace de Corneille, Jean-Claude Fall dans Œdipe de Sénéque, les Trois 
sœurs et Oncle Vania de Tchekhov, avec Lluis Pascal dans le Balcon de Jean Genet, avec Adel Hakim dans Alexandre le 
Grand de Racine, Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg et Après Pasolini : politique-visions, Dominique Lurcel dans Nathan 
le sage de Lessing. 
 
Catherine MONGODIN 
Madame Lamoule, Mariana 
Formation auprès de John Strasberg et Niels Arestrup.  
Au théâtre elle joue sous la direction d’Adel Hakim dans Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, Thyeste, Les 
Troyennes et Agamemnon de Sénèque, avec Elisabeth Chailloux dans La Surprise de l’amour et l’Ile des esclaves de 
Marivaux, Virgil Tanase dans La Mouette de Tchekhov et Les Contes drôlatiques d’après Balzac, avec Raul Osorio dans 
Le Séducteur de Benjamin Galemiri. 
Au cinéma et à la télévision elle tourne entre autre avec Nina Companeez, Alain Cavalier, Jean-Pierre Vergne, Claude 
Miller, José Pinheiro et Philippe Labro. 
 
Julie-Anne ROTH 
Isabella 
Ecole Pierre Debauche, Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, promotion 1999. 
Au théâtre elle joue sous la direction de Dan Jemmett dans Femmes gare aux femmes de Middleton et dans Shake 
d’après La Nuit des Rois de Shakespeare, avec Patrick Verschuren dans Baal de Bertolt Brecht, avec Pierre Debauche 
dans Le Songe d’une nuit d’été de Shakespeare, Ruy Blas de Victor Hugo, avec Gildas Milin dans L’homosexuel de Copi 
et Escurial de Michel de Ghelderode, avec Stuart Seide dans Roméo et Juliette. 
Au cinéma elle tourne entre autre sous la direction de Sophie Fillières dans Gentille, Eran Riklis dans La fiancée 
syrienne, François Dupeyron dans C’est quoi la vie, Cédric Klapish dans Le Péril jeune. 
 
 
 
Nigel HOLLIDGE 
Escalus, Abhorson 
Diplômé de l’Université de Hull et de l’Ecole Webber Douglas à Londres (Angleterre). 
Au théâtre en France, il travaille sous la direction d’Adel Hakim dans Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, 
avec Habib Naghmouchin dans L’enfant peul d’Amadou Hamaté Bâ, dans Joseph K d’après Kafka et dans Mesure pour 
mesure, Le Songe d’une nuit d’été et Timon d’Athènes, de Shakespeare avec Pascal Larue dans L’Amour assiégé de 
Pascal Larue et En attendant Godot de Samuel Beckett, Virginie Fouchault dans La Confusion des sentiments de 
Stephan Schweig, avec Alain Kowalczyk dans Le Misanthrope de Molière, avec Pierre Sarzacq dans Ajax de Sophocle et 
Gösta Berling d’après S. Lagerlof. 
Au cinéma il tourné sous la direction d’André Téchiné dans Les Egarés, de Diana Lui dans The Island of monkeys. 
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Prix des places - Plein tarif 19 g
Tarifs réduits

12 g groupes d’adultes, ivryens, seniors, 
valdermarnais, personnes à mobilité réduite

9 g scolaires, étudiants, demandeurs d’emploi Coproduction Le Théâtre des Quartiers d’Ivry,  
Les Châteaux de la Drôme - établissement public du Département de la Drôme

Le Théâtre des Quartiers d’Ivry est subventionné par 
le Ministère de la Culture et de la Communication, 
la Ville d’Ivry et le Conseil Général du Val-de-Marne

William Shakespeare règne…
Shakespeare, qui croit en l’homme malgré ses faiblesses, brosse une fable 

où la comédie l’emporte sur la tragédie. Hakim ne s’y est pas trompé, qui 
propose un spectacle joyeux, dans une scénographie simple et astucieuse, 
et des lumières qui en jettent plein la vue d’Yves Collet. Toute la troupe, à 
l’unisson, donne toute sa mesure. 

Quand Shakespeare amuse…
De cette pièce sur la justice et ses abus de pouvoir, Adel Hakim a tiré toute 

l’énergie et l’humour qu’elle recèle. Malik Faraoun, Thierry Barèges, Catherine 
Mongodin, Etienne Coquereau ou l’étonnant Jean-Charles Delaume, pour ne 
citer qu’eux dans une distribution remarquable, guident le public par le bout 
du nez et de l’oreille. 

Le grand Will enflamme…
Une escapade s’impose pour une soirée inoubliable. Adel Hakim réussit une 

flamboyante mise en scène de Mesure pour mesure. Une “ tragédie comique ”.

Epoustouflant de talent !
Une remarquable mise en scène d’Adel Hakim. C’est fort, envoûtant, d’une 

actualité troublante. La mise en scène, dépouillée est pourtant terriblement 
magnétique, enlevée, le parti pris de sa modernité n’agit qu’avec plus d’acuité 
sur notre réflexion. Les lumières et la musique ont un pouvoir prégnant et les 
comédiens sont admirables de talent. Une pièce à voir plusieurs fois. 

Shakespeare donne sa pleine mesure
Un spectacle remarquablement enlevé (2 heures sans le moindre temps mort) 

qui passe allègrement du drame à la bouffonnerie. Distribution judicieuse, 
costumes soignés, éclairages choisis, clins d’œil malicieux à l’actualité - ici le 
détenteur du pouvoir ne fait pas du jogging mais du roller -, tout a été conçu 
pour que le spectateur entre, sans réticence, dans la danse shakespearienne. 
De travestissements en rebondissements, le spectacle ouvre, avec la force 
de l’évidence, à un profond questionnement sur la justice, d’une stupéfiante 
modernité.

Prince de l’ambiguïté et du travestissement
Le désir de signer un spectacle populaire n’empêche pas d’atteindre la 

jubilation. Une fois de plus, l’auteur le plus fameux de la galaxie théâtrale 
met l’accent sur l’aversion que lui inspirent ceux qui se veulent exemplaires. 
On ne peut qu’être conquis par l’élégance avec laquelle le metteur en scène 
panache le tragique et le comique.

Débats et des hauts
Des thèmes brûlants d’actualité que transcendent les musiques 

cinématographiques de Marc Marder, les chorégraphies séquencées de 
Véronique Ros de la Grange et les éclairages soignés d’Yves Collet. Idéale de 
truculence clownesque, la distribution emballe le tout avec nerf et dextérité. 
Un projet enlevé, disert, drôle et profond : rien que du plaisir, vous dit-on.

La lubricité du puritain
Dans un beau décor d’Yves Collet, les hommes cravatés ont l’air de 

personnages officiels d’aujourd’hui et les femmes voyagent, par leurs habits, 
d’un siècle à l’autre. Tout se mélange, puisque le méchant tyran, joué avec 
un tranchant de grand aloi par Frédéric Cherboeuf, fait du patin à roulette 
vêtu d’un grand manteau d’hermine. Le rôle du Duc est tenu par l’excellent 
Malik Faraoun. Leurs partenaires, Julie-Anne Roth, Catherine Mongodin, 
Jean-Charles Delaume, Philippe Awat, Etienne Coquereau, Thierry Barèges, 
Nigel Hollidge, Isabelle Cagnat, assurent pour la plupart, plusieurs rôles et 
déploient une verdeur qui brise les conventions. Savant et populaire est le 
spectacle dirigé par Adel Hakim…

Donnant, donnant
Adel Hakim met en scène avec bonheur cette fable où la comédie l’emporte 

sur la tragédie. Il pousse en avant les rôles secondaires, l’homme de main, 
tenu par Philippe Awat, Lucio, le vantard, défendu par Etienne Coquereau, les 
deux privilégiant la dimension clownesque de leur personnage. L’adaptation 
souligne le caractère contemporain d’un texte placé à notre époque

Puissance et beauté
Les comédiens insufflent une puissance peu commune à leurs personnages. 

Certes, le texte original a été traduit, et même adapté pour arriver à une 
durée acceptable, mais les thèmes traités n’ont pas pris une ride. On est 
littéralement embarqué dans cette histoire de justice inhumaine, et on écrase 
furtivement une larme à la fin.

La valse des acteurs
Mesure pour mesure explore la justice et le pouvoir dans un habile tricotage 

entre sérieux et grand guignol. Adel Hakim orchestre de main de maître cette 
satire enlevée, truculente galerie de portraits. Juge et prisonnier, bourreau et 
maquereau à paillettes sont campés par dix acteurs qui valsent habilement 
d’un costume et d’un registre à l’autre, en virtuoses généreux.

L’enchantement de Shakespeare tourne à plein régime
La mise en scène est très enlevée, voire festive. Tout est soigné dans ce 

spectacle, la scénographie, les lumières, les costumes. La distribution est à 
l’unisson de la proposition artistique. 

Le bonheur selon Shakespeare
Des questions abstraites s’incarnent dans une comédie menée de main de 

maître, qui côtoie à tout moment le drame et n’y verse pas plus qu’un pilote 
de rallye dans le ravin. L’intrigue est deux fois étourdissante… Ce spectacle 
est un pur moment d’intelligence et de bonheur suspendu.
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Un événement salué par le public – déjà plus de 35.000 spectateurs – et par la presse.




